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Politiques, il ne serait peut-être pas aujourd’hui nécessaire de venir 
Percher au tombeau de Dollard des motifs de patriotisme.

Ils ont cru mieux faire de s’attarder à la politique, tout en tenant un 
®il ouvert sur nos institutions !

Or vous le savez, ce n’est pas le lieu ni l’heure de le rappeler, que de 
Poussières sont tombées dans l’unique œil ouvert des politiciens cana- 
diens-français !

Heureusement, des hommes ont surgi, à l’âme énergique, au cœur 
arge, à l'esprit droit et sûr. Ils ont été le point de ralliement des meil- 
eurs éléments de la race. De leur plume ou de leurs lèvres sont tom- 
®es les paroles qui régénèrent et vivifient. Au grand jour, face à face 

aV(’c l’ennemi, ils ont mené leurs batailles. Ils ont fondé des œuvres 
'lUl comptent et qui demeurent. La Société du Parler français de 
Québec en est une. L’Association d’Êducation d’Ontario en est une au- 
te- Peut-être bien aussi Y Action française est-elle de celles-là. On 

appellera longtemps encore ces fondateurs des illuminés. M’est avis,
I ssieurs, que c’est auprès de ces hommes qu’il vous faut aller chercher 
a véritable notion du patriotisme si vous comprenez, à la façon de
°Uard, que le chemin de l’amour dans la souffrance est la voie la plus 

sûre vers la gloire dans l’immortalité.
O Dollard ! Toi dont les mânes flottent, en ce moment, au-dessus 

cette assemblée de jeunes gens, tous fils de gentilshommes,venus des
coins de la province de Québec et de l’Ontario te présenter leurs

de
SUatr,
tg CUses pour le silence de la race à ton égard dans les siècles passés, et te 

■'l'Ogncr l’admiration qu’ils professent pour ton dévouement envers la 
f rie> apprends-leur, je t’en supplie au nom de tous les pères canadiens- 

t,ue îe rePrdsente en ce moment, que la lutte n’est possible, pour 
q , comme pour toi, aujourd’hui comme hier et bien moins que demain, 
fidèl a ^af,'on des chevaliers vaillants, fidèles à Dieu, fidèles aux anciens, 

leur mère, fidèles à leur langue, trouvant dans leur foi la force 
e motif de leurs actions.

afin ^pprends-leur, je t’en supplie, la fidélité à leur serment de jeunesse, 
<j fiUej dans la vie, ils sachent se recueillir, prendre conscience du 
les °lr’ jurer fidélité, communier à la Table Sainte, communier avec 
^arb*01^8’ e* se Précipiter à la rencontre des manants, qu’ils s’appellent 
fj(q ares modernes, opportunistes, faux moralistes, bolchévistes, pro- 

llrs de guerre ou mangeurs de Français !


